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auf der Erde, sondern in den Herzen und im Hinunel.
Letztlich ist die umma eine Beziehung zu Gott. Sie
ist eine Gemeinschaft, die die Grenzen der Staaten
sprengt und die ihre Bestimmung allein im Dienst
Gottes hat." (...)

6. Schlußfolgerung

Wenn man Kühnhardt folgt, und der mehrheitlichen
Meinung der islamischen wie westlichen Länder,
dann ist es schlecht bestellt um das Verhältnis zwi-
schen Islam und MR: letztere scheinen, zumindest in
ihrer klassischen Form, mit dem Wesen des Islam
unvereinbar zu sein. Und sowohl die bisherige Praxis
in den meisten Ländern wie auch der aufkommende
islamische Fundamentalismus entsprechen ziemlich
genau diesem pessimistischen Bild. Die Lage scheint
aussichtslos.

Aber ist es nicht auffallend, daß die Meinung eines
Kühnhardt gerade mit derjenigen der islamischen or-
thodoxen und Fundamentalisten übereinstimmt? Da -
nach ist ja der Islam in seinem Wesen ein für allemal
festgelegt; eine Veränderung ist ausgeschlossen; un-
kritischer und unhistorischer Umgang mit Texten,
und Traditionen sind selbstverständlich.

Wie schon bemerkt, erinnert dies alles an die Position
der christlichen Kirchen, vor allem der katholischen,
bis vor relativ kurzer Zeit, gegenüber ihren eigenen
heiligen Schriften und Überlieferungen. Es brauchte
des Drucks von außen, des historisch-kritischen Den-

kens, und es brauchte Menschen mit Zivilcourage,
um diese Kirchen in Bewegung zu bringen.

Genau das ist auch im Islam vonnöten, und liegt
durchaus im Bereich der Möglichkeit. Entscheidend
ist nicht die islamische Lehre als solche, sondern ihre
Umsetzung in die Praxis. Wenn sich die nötigen
Ideen und Menschen finden, braucht der Islam nicht
länger als ein unbeweglicher, unveränderlicher, star-
rer Block angesehen zu werden. Selbst Kühnhardt
sieht diesbezüglich von seinem üblichen Pessimis-
mus ab wenn er schreibt: "Das Bemühen, ideenge-
schichtlich islamische Souveränitätslehre, den Ge-
danken der Herrschaftsbegrenzung im Sinne des li-
mited government und die Abwehrrechte des
einzelnen auszusöhnen und zu verquicken, kann der
Perzeption der Menschenrechtsidee in der islami-
schen Welt und durch islamische Interpreten neuen
Auftrieb geben." (K 194)

Auf dem Spiel steht vieles, und zwar nicht, wie viele
Islamisten argwöhnen, die Durchsetzung westlichen
Denkens in der Verkleidung der MR, sondern die
Entwicklung der MR zu einer wirklich universalen
Rechtsordnung, die trotz ihrer Allgemeinheit die Ei-
genart der verschiedenen Kulturen und insbesondere
Religionen nicht verletzt, sondern im Gegenteil för-
dert. Daß dies die eigentliche Absicht der MR ist und
daß dies auch möglich ist, lese man nach in dem aus-
gezeichneten, wenn auch auf anspruchsvollem Ni-
veau argumentierenden Buch des libanesischen
Theologen und Philosophen Sélim Abou, Cultures et

droits de l'homrne, Hachette Paris 1992.
Hubert Hausemer

L'Intégrisme islamiste en
Algérie

Avec l'Egypte, l'Algèrie est actuellement le pas qui
est le plus en proie au terrorisme intégriste. Une
véritable spirale de violence s'est installée dans le
pays - ou, plus exactement, dans le nord du pays -
depuis que les militaires ont décidé d'annuler le
deuxième tour des élections en décembre 1991.

Un bref rappel des faits. En juin 1990, des élections
communales ont lieu en Algérie. Le Front Islamique
du Salut (FIS) obtient 55,4% des voix. Fin décembre
1991, les Algériens sont à nouveau appelés aux
urnes, cette fois pour élire leurs députés. Il s'agissait
là des premières élections législatives vraiment libres
depuis l'accession à l'indépendance. Deux tours
étaient prévus. Or le deuxième tour n'eût jamais lieu.
Constatant, après le premier tour, que les militants
FIS risquaient d'obtenir une majorité absolue des
sièges au Parlement algérien, les militaires décidè-
rent purement et simplement de suspendre le proces-
sus démocratique. Les chars étaient envoyés dans les

rues d'Alger et le couvre-feu était proclamé. Ce
dernier est d'ailleurs toujours en vigueur à Alger,
avec la défense de sortir de 23h30 à 4h30.

La réaction des islamistes à cette annulation fut des
plus vives, et secoue encore l'Algérie. Depuis 1991,
les attentats n'en finissent pas, prenant surtout pour
ible des policiers, des soldats, des hommes politiques
- du plus insigne au chef de l'Etat, en passant par les
ministres-, ou encore des intellectuels. Un attentat
particulièrement sanglant détruisit, il y a 2 ans,
l'aéroport national d'Alger, qui ne fut réouvert que
cet été, 1993. La répression de la part du pouvoir fut
toute aussi violente. Arrestations, tortures, condam-
nations à mort, exécutions. Le pays semble au bord
de la guerre civile.

Les causes du succès en Algérie de l'intégrisme sont
nombreuses. Il y a tout d'abord le chômage et la
désaffection de la jeunesse algérienne. Dans un pays
à démographie galopante, les chances de trouver un
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emploi deviennent de plus en plus minces. S'y ajoute
le caractère socialiste de l'économie algérienne, qui
entrave l'initiative personnelle. Il y a ensuite la
corruption des hommes politiques au pouvoir et leur
habitude de pratiquer la langue de bois. Le vote
islamiste lors du premier tour des élections de 1991
ne traduisait pas tellement un soudain enthousiasme
pour l'Islam, mais plutôt un rejet du système en
place. Les gens du FIS parlaient un langage clair et
nommaient les choses avec leur nom, à l'opposé des
hommes politiques traditionnels.

La question qui se pose ici est de savoir si le gouver-
nement a eu raison d'annuler le deuxième tour des
élections. Certains diront que oui, arguant que la
conquête de la direction du pas par le FIS aurait
conduit l'Algérie dans le Moyen-age, L'Algérie
aurait subi le sort de l'iran de Khomeiny. D'autres
rétorqueront a) que la population, qui n'a pas
vraiment voté pour le FIS, mais contre les dirigeants
corrompus, aurait résisté à un tel retour en arrière, et
b) qu'un processus démocratique, une fois mis en
place, ne doit pas être arrêté, sous peine de tourner à
la farce. Ils ajouteront que la spirale de violence qui
a été déclenchée par l'annulation du deuxième tour
est peut-être pire que la prise du pouvoir par le FIS
dans le cadre d'élections libres.

Dans leur lutte contre le FIS, les dirigeants algériens
s'inspirent sans conteste de l'exemple tunisien. En
proie à une montée de l'intégrisme islamiste il y a
quelque années encore, la Tunisie semble avoir

réussi à se débarrasser de la menace intégriste. Inter-
dictions, arrestations, torture, cond a nmations, exécu-
tions jalonnent la route suivie par la Tunisie pour se
défaire du phénomène intégriste. Et le remplacement
de Houari Boumédienne par le président Ben Ali il y
a six ans semble également avoir joué un rôle. Ben
Ali se veut l'incarna teur d'une autr politique, d'une
politique plus démocratique et transparente. Ce qui
ne l'empêche pas de favoriser un système de culte de
la personnalité, comme j'ai moi-même pu m'en
rendre compte l'automne passé, lors de la célébration
du cinquième anniversaire de la prise du pouvoir par
Ben Ali.

Je ne pense pas que la répression conduira à une
solution du problème intégriste en Algérie. Et je suis
également pessimiste quant aux possibilités d'une
paix entre les intégristes et le pouvoir en place.
L'Algérie me semble basculer toujours plus dans la
guerre civile. Le pouvoir n'a pas su gérer correcte-
ment la chance qu'il avait voulu donner au pays par
l'organisatiron d'élections législatives libres. A mon
avis - et c'est là aussi l'avis d'un fonctionnaire
algérien avec lequel j'ai pu m'entretenir, ainsi que de
beaucoup d'Algériens-, le gouvernement aurait dû
respecter le résultat des urnes, et céder la place aux
islamistes. Je pense que le peuple algérien aurait
constitué un rempart suffisant contre le danger d'un
retour à l'obscurantisme.

Norbert Campagna

Das Erbe Khomeinis
Entwicklung und Bedeutung des iranischen Irlamismus

1m September 1978 demonstrierten mehrere Millio-
nen Menschen auf den Straßen der iranischen Städte.
Viele von ihnen trugen Bilder eines Ayatollahs, der
außerhalb des Landes noch unbekannt war. Khomei-
ni, noch im Exil in Paris lebend, wurde zur Führungs-
figureiner revolutionären Bewegung, die durch Mas-
sendemonstrationen und einen politischen General-
streik das Schah-Regime im Februar 1979 stürzte.

Vierzehn Jahre nach Ausrufung der "Islamischen Re-
publik" fällt deren Bilanz nicht eben positiv aus. Mit
1200 offiziellen Hinrichtungen im Jahr hält der Iran
einen traurigen Weltrekord, Oppositionelle werden
vom iranischen Geheimdienst noch lin Ausland ver-
folgt und ermordet. Die sozialen Gegensätze sind
kraß wie zur Zeit des Schah-Regimes, der Lebens-
standard ist sogar noch niedriger. Heute schießen
"Revolutionswächter" (Pasdaran) auf Demonstratio-
nen eben jener "Enterbten" (Mustaz'afin), in deren
Namen Khomeini einst die Führung im nachrevolu-
tionä rcn Iran beanspruchte.

Andererseits hat sich die Islamische Republik be-
hauptet, was 1979 kaum jemand prognostiziert hätte.
Die iranischen Islamisten haben einen funktionieren-
den Staat organsisiert und damit den Islamismus als

Herrschaftsform institutionalisiert. Die Gesetzge-
bung und das öffentliche Leben wurden weitgehend
an fundamentalistische Normen angepaßt. Die irani-
sche Entwicklung zeigt beispielhaft, was Islamismus
als Herrschaftsform bedeutet.

Das iranische Beispiel kann allerdings nicht um-
standslos auf andere islamische Länder übertragen
werden. Die iranische Revolution ging, wie jede Re-
volution, aus den besonderen Bedingungen des Lan-
des hervor. Für die Islamisten anderer Länder ist sie
denn auch kein Modell, das es zu kopieren gilt, son-
dern ein strategisches Vorbild, das die Möglichkeit
des Sieges über ein hochgerüstetes Regime und der
Institutionalisierung islamistischer Herrschaft be-
weist.

Üib Herrschrft d flehts-
gel hhrten

Erst nach der iranischen Revolution, auf deren Ge-
schichte hier nicht näher eingegangen werden kann,
setzten die islamistischen Kräfte in einem blutigen
Machtkampf ihre Alleinherrschaft durch. Nun eta-
blierten sie das von Khomeini propagierte politische
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